
Tous droits réservés © Éditions Jumonville, 1988 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 28 mai 2024 03:34

Lettres québécoises
La revue de l’actualité littéraire

Invitation en Jordanie
Un chameau en Jordanie de Roch Carrier, Montréal, Stanké,
1988, 157 p., 12,95$.
Uta Doerr

Numéro 52, hiver 1988–1989

URI : https://id.erudit.org/iderudit/38777ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Éditions Jumonville

ISSN
0382-084X (imprimé)
1923-239X (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Doerr, U. (1988). Compte rendu de [Invitation en Jordanie / Un chameau en
Jordanie de Roch Carrier, Montréal, Stanké, 1988, 157 p., 12,95$.] Lettres
québécoises, (52), 62–63.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/lq/
https://id.erudit.org/iderudit/38777ac
https://www.erudit.org/fr/revues/lq/1988-n52-lq1172541/
https://www.erudit.org/fr/revues/lq/


Invitation en Jordanie 

Un chameau en Jordanie de 
Roch Carrier, Montréal, Stanké, 1988, 
157 p., 12,95$. 

Avec Un chameau en Jordanie, Roch 
Carrier nous a fait cadeau d'un autre ré­
cit de voyage. Ceux qui s'attendaient à 
une œuvre littéraire du calibre de La 
Guerre, yes sir, de Floralie, où es-tu? ou d'il 
est par là, le soleil seront peut-être déçus 
de ce récit au style journalistique où 
souvent le reportage et les faits histo­
riques et politiques l'emportent sur 
l'imagination et la création artistique. 
Ceux, pourtant, qui ont aimé L'Ours et le 
Kangourou trouveront aussi leur compte 
dans Un chameau en Jordanie. 

La comparaison avec L'Ours et le Kan­
gourou s'impose : l'ours et le kangourou 
ne nous a-t-il pas donné la clé pour ou­
vrir toute grande la porte à un pays in­
connu? Il en est de même pour Un cha­
meau en Jordanie. Dans les deux récits, le 
caractère du pays est dévoilé grâce à 
l'amitié de l'auteur avec un habitant du 
pays. Les conversations et discussions 
qui résultent de cette amitié sont par­
semées de faits historiques et culturels 
ainsi que de réflexions personnelles 
d'ordre philosophique et humanitaire. 
Tout en voyageant, l'auteur se pose des 
questions sur la vie et la mort, sur la 
beauté et la laideur, sur le sens de la vie 
et l'existence de Dieu. On remarque 
pourtant que l'humour est moins abon­
dant dans Un chameau... que dans L'Ours 
et le Kangourou. Peut-être que l'auteur ne 
se sent pas porté à la blague dans l'aus­
térité du paysage désertique? 

Dans L'Ours et le Kangourou, l'accent 
était mis sur la comparaison de l'Austra­
lie et du Canada, deux pays vastes, pos­
sédant de grandes ressources naturelles, 
deux pays colonisés, à la recherche d'une 
identité. Dans L'Ours..., nous voyons 
souvent le Canada, et plus particulière­
ment le Québec, à travers l'immensité et 
la solitude de la brousse australienne. 

Dans Un chameau..., il n'est plus ques­
tion ni du Québec ni du Canada. La Jor­
danie, pays dont les origines remontent 
à plusieurs milliers d'années et qui dans 
le présent est en proie à des déchire­
ments intérieurs, pays aussi traumatisé 
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par le voisinage inconfortable avec une 
puissance qui l'a privé du tiers de son 
territoire, ce pays, donc, ne tolère pas la 
comparaison avec le Canada, pays jeune, 
où la paix règne depuis longtemps. 

Le voyage à travers la Jordanie pro­
voque un ardent désir de paix dans l'âme 
du «voyageur d'Amérique.» Partout où 
il va, partout où il promène le regard, il 
se rappelle l'histoire tragique du peuple 
jordanien. La paix est-elle possible dans 
un pays si profondément perturbé? «La 
seule façon d'atteindre la paix est de 
marcher vers la paix», déclare Roch Car-
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rier (p. 73), racontant aux lecteurs la lé­
gende du chat endormi sur la tunique 
du Prophète qui découpa la tunique 
plutôt que de déranger l'animal en paix 
avec lui-même et avec le monde. 

Il n'en reste pas moins que pour avoir 
la paix il faut qu'un peuple ait un pays. 
Quand on fourbit les armes, c'est pour 
assurer que les Palestiniens auront un 
jour un pays à eux, un endroit où ils se­
ront en équilibre, où la routine quoti­
dienne et le sentiment d'appartenance 
créeront cet état de bien-être qu'on ne 
trouve nulle part ailleurs. 

Il y a un segment de la population qui 
croit que la paix ne s'obtiendra qu'à la 
force des armes. Roch Carrier, par con­
tre, espère que la paix s'installera en 
Jordanie telle une fleur qui pousse dans 
le sable aride du désert. Roch Carrier ré­
pète à maintes reprises qu'il faut aimer 
la vie et non pas chercher sa destruction. 

Si la paix est un des thèmes princi­
paux qui reviennent en leitmotiv, il y en 
a deux autres qui sont également impor­
tants, soit la nécessité de scolariser les 
jeunes pour qu'ils puissent s'épanouir 
pleinement, et le contraste entre la Jor­
danie traditionnelle et la Jordanie du XXe 

siècle. 

Fathi, le jeune guide bédouin du 
voyageur d'Amérique, constitue le lien 
entre l'ancien et le moderne : Fathi est 
un fils du désert, qui a passé sa jeunesse 
à dresser et guider des chameaux, qui a 
vécu avec les Bédouins sous la tente en 
toute liberté, qui a écouté sous un ciel 
étoile les vieux poètes raconter la vie des 
ancêtres. Mais Fathi est tout aussi à l'aise 
à conduire une auto qu'un chameau, à 
vivre dans une chambre luxueuse d'un 
hôtel d'Amman que sous la tente, et il 
échange très volontiers les chants des 
Bédouins contre les rythmes endiablés 
de la musique rock américaine. 

Fathi chérit deux rêves simultané­
ment : celui de vivre en Bédouin parmi 
ses troupeaux, de garder son indépen­
dance, sa liberté et de cultiver ses ra­
cines, et d'autre part celui de trouver du 
pétrole, d'avoir part à la richesse que fait 
miroiter l'exploration pétrolière devant 
les yeux d'une population en loques. 



Grâce à Fathi, nous découvrons les 
splendeurs du pays ainsi que son his­
toire et son peuple. Fathi emmène le 
voyageur d 'Amér ique à Petra, ville 
sculptée dans le granit rose, aux temples 
et palais enchâssés dans le roc. Pétra re­
présente ce que les civilisations ancien­
nes savaient créer de plus pur et de plus 
beau : beauté qui résiste à l'usure du 
temps, beauté qui transcende la peti­
tesse humaine, beauté qui exclut toute 
trace de laideur, beauté qui témoigne de 
l'esprit et de l'intelligence des cultures 
anciennes, oasis de spiritualité dans un 
pays troublé. 

Si Pétra éblouit le voyageur par sa 
beauté, c'est pourtant à .Amman que se 
déroule la vraie vie. C'est à Amman, ca-
pitable bruyante aux foules multico­
lores et multiraciales, qu'on sent les pul­
sations fébriles du cœur du pays. Ici 
voisinent des maisons ocres, anonymes, 
sans visages, perchées sur la colline, et 
les hôtels de luxe où descendent les 
cheiks et les magnats du pétrole qui 
épatent même le voyageur d'Amérique 
par leurs voi tures ru t i l an tes , pala is 
montés sur roues. À Amman, on se rend 
compte plus qu'ailleurs de l'existence 
des deux Jordanies, celle d'hier et celle 
de demain. C'est ici que se prépare aussi 
l'intégration de la vieille Jordanie à celle 
du temps moderne : le roi, tout en res­
pectant le mode de vie des Bédouins, 

souhaite néanmoins qu'ils trouvent leur 
place dans le vingtième siècle. 

Pour Fathi, Amman devient la ville du 
destin, point tournant de sa vie : ayant 
perdu son chameau par suite d'un acci­
dent, il accompagne le voyageur d'-Amé-
rique à la capitale dans l'espoir de pou­
voir raconter son histoire au roi et d'ob­
tenir un prêt. Fathi se fait remarquer par 
de riches Arabes grâce à son intelligence 
vive et à son esprit de repartie. Par le 
truchement de l'auteur, le jeune Bé­
douin obtient une audience avec le roi 
qui lui fait savoir que ses riches amis 
arabes subviendront à ses besoins et à 
ceux de sa vieille mère adopt ive . Il 
pourra donc apprendre à lire, il fera 
usage de l'intelligence dont il est pour­
vu et il servira son pays beaucoup mieux 
qu'en restant chamelier. 

Si on est d'accord avec Roch Carrier 
qu'«on connaît un pays quand on sait 
comment ce pays traite ses enfants» 
(p. 52), on peut être très satisfait de la 
bonne issue de l'histoire de Fathi. 

En Fathi, Roch Carrier nous a pré­
senté un enfant du désert qui a l'imagi­
na t ion et l ' in te l l igence d ' u n pr ince . 
Comme les contes des fées, ce récit de 
voyage finit de façon heureuse. Il reste 
à souhaiter que le pays et sa population 
t rouvent éga lement un avenir heu­
reux! n 

Uta Doerr 
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